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Le mobilier fin des 
thermes d’Ammaia (São 
Salvador de Aramenha): 
Contribution pour sa 
connaissance chrono-
stratigraphique depuis le IIe s. 
jusqu’au Ve s.

iNTRODUCTION

Ce texte est précédé de deux autres articles 
publiés récemment par l’auteur sur les céramiques 
fines (sigillées, parois fines et lampes) de Ammaia, 
depuis le Ier s. jusqu’au Ve s., provenant du secteur 
Porta Sul (Quaresma, 2010-2011, 2013). Cet 
article est donc le premier dédié au mobilier des 
thermes publiques de la ville. En ce qui concerne 
les études céramologiques on doit souligner la thèse 
de Vitor Pereira (2006), sur la sigillée de Ammaia, 
qui a fourni une première vision quantitative de 
cette problématique. 

Ce travail de recherche développé en Ammaia 
est inclus dans un projet plus vaste – dont la direc-
tion appartient aux Profs. Cristina Corsi et Frank 
Vermeulen, qui ont également dirigé les fouilles 
les plus récentes (2008, 2009 et 2011) dans ce 
secteur de la ville –, mais qui envisage aussi la 

compréhension stratigraphique du forum (avec 
des fouilles) et bien aussi une connaissance plus 
profonde et détaillée du plan du site, à travers des 
méthodes non intrusives2. Récemment le secteur 
du forum fut l’objet d’une présentation stratigra-
phique et architectonique prenant en compte des 
résultats de la prospection géophysique, de la 
géomorphologie et des fouilles archéologiques. 
Le travail a établi aussi une première diachronie 
depuis le Ier s. jusqu’au Ve s. (Vermeulen et al., 
2012)

Cette étude sur les thermes a le but d’établir 
pour ce secteur des ensembles chrono-stratigra-
phiques, mais avec une analyse exclusivement 
dirigée vers le comportement diachronique et 
contextuel du mobilier fin. L’étude des impor-
tations fines des thermes a été fait suivant une 
quantification complète des céramiques fines 
(sigillées, parois fines et lampes) par unité stra-
tigraphique. Pour achever une chronologie 
correcte nous fumes obligés à étudier d’autres 
typologies, dont l’absence dans cette étude serait 

2.  Sur le project Radio-Past, voir, par exemple, Corsi, 
Vermeulen, 2007; Taelman; et al., 2009; 2011; Vermeu-
len Taelman, 2010; Vermeulen et al., 2012.
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très négative, en face de la presqu’absence de la 
sigillée dans les niveaux tardifs. Cela nous a mené 
à observer avec d’attention les lampes, mais aussi 
les amphores et surtout les verres. Cette dernière 
typologie est justement la plus importante pour 
la datation des contextes tardifs des thermes à 
cause de son importance statistique et variété 
typologique.

L’originalité de quelques questions nous a mené 
a publier tout d’abord les US tardives (depuis la 
deuxième moitié du IIe siècle / IIIe siècle jusqu’à 
la deuxième moitié du Ve siècle) qui possèdent du 
mobilier fin3 et publier au cours d’une étape sui-
vante les niveaux du Haut Empire (claudiens-né-
roniens et flaviens-antoiniens) qui possèdent aussi 
du mobilier fin4.

3.  Dans cette étude on a inclus une US des fouilles 
de 1997/2003 (Borges, 2002), dirigées par Joaquim 
Carvalho et Sofia Borges: il s’agit du remplissage de la 
conduite de la natatio, laquelle constitue l’abandon de 
cette structure-là, avec les US 69, 86 et 152 des cam-
pagnes de 2008 et 2009.
4.  Les dessins sont publiés à l’échelle 1:3 (à l’exception 
du nº 22) et les photos à l’échelle 1:2.

LE MOBILIER

DEUXIEME MOITIE DU IIe SIECLE (?) / IIIe SIECLE

ANALYSE DES US 62=71, 63 ET 105

On remarque l’absence complète des lampes de 
consommation contemporaine dans ces contextes 
et un pourcentage très haut de mobilier résiduel de 
cette typologie (productions bétiques, gaditaines et 
d’Augusta Emerita) et aussi de parois fines d’Augusta 
Emerita. Les fabriques des lampes d’Augusta Emerita 
sont exactement les mêmes des niveaux du Ier siècle 
et de la première moitié du IIe siècle. En ce qui 
concerne la sigillée hispanique de La Rioja, les types 
présents (Drag. 24/25 et 27) possèdent les mêmes 
pâtes et enduits des productions classiques du 
Haut Empire. Malgré ces formes soient datées dans 
les niveaux de consommation du Suburbio Norte 
d’Augusta Emerita jusqu’au IIIe siècle (le type Drag. 
24/25 jusqu’à la fin et le type Drag. 27 jusqu’au 
milieu) (Bustamante, 2010, 756), on pense que la 
sigillée hispanique trouvée dans ces couches tardives 
soit déjà résiduelle et relative à une consommation 
de la période de c.50-c.150 ap. J.-C..

La datation de ces contextes a été établie par 
le verre soufflé du type Isings 97b/AR 75 qui est 
présent dans les trois contextes par un exemplaire 
(Fig. 3, 1 et 3). Leurs couleurs sont le vert-glace, 
le vert-bleuâtre et l’incolore bleuâtre (dans l’US 

FIGURE 1. Localisation d’Ammaia dans 

la Péninsule Ibérique.



MONOGRAFIAS EX OFFICINA HISPANA II, TOMO I, 2014 349

LE MOBILIER FIN DES THERMES D’AMMAIA (SÃO SALVADOR DE ARAMENHA): …

62=71), attributs connus dans ces types (Cruz, 
2009, 139)5, qui datent les contextes entre le IIe 
s. et le IIIe s., ou à partir de la fin du IIe s. (Isings, 
1957, 116). Certes on peut associer ces bords 
d’Ammaia au type soufflé Isings 42/AR806, bol au 

5.  En Augst, le type AR 75 ne fut pas associé au types 
Isings 97b et fut daté entre les Flaviens et le IIIe s. (Rütti, 
1991, 82). Ce type de plat / bol est connu en contextes 
du milieu du IIe s. et du IIIe s., par exemple, en Tunisie, 
de production moulée, et au bord épaissi - tipe AR 19 
(Foy, 2003, 67, nr. 22). 
6.  Ce type est bien représenté en Ammaia par plusieurs 
exemplaires provenant de possibles nécropoles (Alarcão, 
1971, tab.I, nr. 3-7).

bord néanmoins plus horizontal, mais la datation 
ne soufrerait pas des changements significatifs, car 
ce dernier type appartient aussi à la fin du IIe s. et 
IIIe s. (Cruz, 2009, 141), malgré en Augst il puisse 
reculer au Ier s. (Rütti, 1991, 85).

225-250/275 AP. J.-CH. +

ANALYSE DES US 112, 218, 120, 3=7 ET 110

La quantité de matériel résiduel des US 120 et 
112 paraît être très forte puisque certains de leurs 
types ont des chronologies connues en moments 
quelques décennies antérieures.

FIGURE 2. Quantification du mobilier 

des US 62=71, 63 et 105.

FIGURE 3. Mobilier des US 63 et 105.
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Dans l’US 120, le verre Isings 31/AR 33 survit 
néanmoins seulement jusqu’à Trajan (Rütti, 1991, 
49), tandis que, dans l’US 112, la situation est 
déjà plus difficile de conclure. La bouteille pris-
matique Isings 50/AR 156 (Fig. 5, 5) fut produite 
jusqu’au IIIe s. et la bouteille cylindrique à bouche 
biconique du type Isings 101/AR 148 (Fig. 5, 4) 
traverse une large période entre le Ier et le IVe s., 
malgré la variante présente dans l’US 112 puisse 
être la plus ancienne, qui termine au milieu du IIe 
s. (Rütti, 1991, 125 et 131). Dans cette US 120 on 
trouve l’évidence stratigraphique la plus ancienne 
des productions régionales hispaniques de lampes, 
aux pâtes de coloration brune/orange: un tesson de 
lampe de disque (Fig. 5, 6), dont le disque possède 
une guirlande datée à la première moitié du IIe s. 
en Emporion, où elle survient dans le type Dressel 
20 (Casas i Genover, Soler i Fusté, 2006, nr. E803; 
Bailey, 1988, Q2943 et Q2541=Dressel 20).

La datation de ce horizon stratigraphique est 
fournie par l’US 218 (Fig. 5, 7-10), semblable à 
l’US 112: malgré la présence de nouveau de la 
bouteille prismatique en verre, type Isings 50/AR 
156, autres deux éléments indiquent le IIIe s. et 
très probablement ses décennies centrales comme 
en terminus post quem pour ce horizon. Premiè-
rement, l’amphore lusitanienne type Lusitana 
3 ou Almagro 51c, dont le bord bas et lise peut 
signifier plutôt le deuxième type7. On a trouvé 
dans cette US 218 le deuxième exemplaire le plus 
ancien dans la stratigraphie d’une production 
hispanique régionale. Le Fig. 5, 10, de production 

7.  Voir le type Almagro 51c b de Mayet, Silva, 1998 
et 2002.

2c, blanche-rosâtre, appartient au type Dressel 28 
d’orle décorée au motif végétal. Bussière (2000, 
110) définit ce type de lampe au décor végétal 
comme D X 5 et l’exemplaire d’Ammaia appartient 
à sa série décorative nr. 5, aux grappes en séquence. 
La séparation entre l’orle et le disque est faite dans 
ce cas également par un attribut décrit par l’auteur 
de l’étude africain: une large moulure. D’après 
cet auteur, très épisodiquement ce type est lisse et 
normalement les motifs (imperceptible dans le cas 
du Fig. 10) sont de filiation bachique. L’association 
des décors de ce type D X 5 au début de la sigillée 
africaine C et notamment au potier Navigius et à la 
céramique d’el-Aouja place cette forme entre 225 
et 250/275 ap. J.-C., malgré elle puisse achever la 
fin de ce siècle-là.

Les deux fragments sans forme déterminée de 
l’US 3=7 se partagent par la sigillée sudgallique 
(résiduelle) et la sigillée africaine C, qui donne 
un terminus post quem de 200 ap. J.-C. (Hayes, 
1972, Atlante I).

L’US 110, qui se couche sur l’US 63 possède du 
mobilier qui se centre également au IIIe s.. Cette 
affirmation est sûre en ce qui concerne l’assiette 
haute de céramique culinaire africaine (Fig. 5, 11), 
de production du Nord de la Tunisie semblable à 
celle de la sigillée africaine A, type Hayes 181B, 
daté au fin du IIe/IIIe s. (Bonifay, 2004, 213), mais 
aussi en ce qui concerne le verre soufflée du type 
Isings 85b/AR 98.1 (Fig. 5, 12), daté au milieu 
du IIe s./début du IVe s. (Rütti, 1991, 90) ou au 
troisième quart du IIe s. / milieu du IIIe s. (Cruz, 
2009, 155).

Le Fig. 5, 13, une lampe au disque d’Augusta 
Emerita (au décor imperceptible), de fabrique 

FIGURE 4. Quantification du mobilier 

des US 112, 218 et 110.
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granuleuse, peut être donc non résiduel, puisque 
les pâtes plus blanches et semblables à celles de la 
céramique commune des ateliers d’Augusta Emerita 
au IIIe s., son connues en lampes types Dressel 30 
ou Deneauve 9C de cette époque (Rodríguez Mar-
tin, 2002, 214). L’impossibilité de vérifier le type de 
l’exemplaire d’Ammaia et l’absence du potier GES 
dans cette ville, pose néanmoins des doutes sur 
cette chronologie, mais on pense que l’exemplaire 
de Drag. 27 de sigillée hispanique de La Rioja, au 

vernis orange et corps développé soit également non 
résiduel. La continuité de la production de ce type 
au cours du IIIe s., proposée par Fernández García 
(1998) et Roca Roumens et Fernández García 
(1999), et bien aussi par la stratigraphie du suburbio 
norte d’Augusta Emerita (Bustamante, 2010, 756), 
peut avoir en Ammaia une petite comparaison, à 
laquelle on peut l’ajouter trois autres exemplaires 
résiduels dans la conduite US conduite+69+86+152 
du Ve s. (Fig. 12, 105-106).

FIGURE 5. Mobilier des US 112, 218 et 110.
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IVe SIECLE

ANALYSE DES US 89, 39=43=99, 178 ET 215

Cet ensemble stratigraphique, dont la quantité 
d’exemplaires est plus faible que celle des US du IIIe 
s. (environ 50%, même avec l’inclusion du mobilier 

résiduel), est daté du IVe s. à travers la présence 
du verre soufflé type Isings 96 dans les US 179 et 
89 (dans ce dernier cas au filament en verre blanc 
appliqué sur la paroi, sous le bord) et du type Isings 
109. Les deux types appartiennent au IVe s., malgré 
l’incertitude de la chronologie (Cruz, 2009, 101). 
De plus, ces US sont accompagnées, dans le cas de 

FIGURE 6. Quantification du mobilier 

des US 178, 39=43=99 et 89.

FIGURE 7. Mobilier des US 178, 39=43=99 et 89.
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l’US 178, par le verre Isings 97b (Fig. 7, 14-17), du 
IIIe s., et dans l’US 89 par l’amphore lusitanienne 
du Tage ou du Sado, type Almagro 51c et par un 
tesson non classé de sigillée africaine C.

Ve SIÈCLE

ANALYSE DES US 68, 98 ET CONDUITE+69+86+152

Les contextes du Ve s., toujours concernés aux 
procès d’abandon, sont les plus riches en mobilier, 
mais aussi ceux qui renforcent beaucoup les pour-
centages de mobilier résiduel.

Dans l’US 68, la bouteille en verre, type Isings 
50/AR 156, est déjà résiduelle (Fig. 9, 18-19), mais 
les deux exemplaires d’amphores lusitaniennes 
du Tage ou du Sado type Lusitana 3 ou Almagro 
51c, peuvent appartenir au Ve s. (Fig. 9, 21 et 22). 
Néanmoins les profils de l’Almagro 51c datés au 
IIIe s. dans le centre de production du Pinheiro 
possèdent une panse plus large à l’épaule plus large 
(Mayet, Silva, 1998, 144). Le Fig. 9, 22 peut donc 
être antérieur au contexte de déposition. Cette 
proposition est aussi renforcer par la possible 
classification de cet exemplaire comme Lusitana 
3 (=Almagro 51c a de Mayet, Silva, 1998), dont 

les datations connues ne dépassent pas le IIIe s. 
(Diogo, 1987).

Dans l’US 98 la datation fut faite par un exem-
plaire de bol campanulé bas, en verre vert, au bord 
épaissi au feu, type Isings 116 (Fig. 9, 24), dont la 
production débute au cours de la deuxième moitié 
du Ve. s. (Cruz, 2009, 159-174). L’exemplaire du 
type Isings 85b/AR 98.2 (nº 10, 25), également 
en verre soufflé, à la moulure externe fine, est un 
peu fréquent en contextes postérieures au IIIe s. 
dans la vallé du Rhône (Silvino et al., 2011, 123), 
mais sa chronologie est plutôt centrée au cours de 
la deuxième moitié du IIe s. et troisième quart du 
IIIe s. (Rütti, 1991, 90; Cruz, 2009, 155).

L’US conduite+69+86+152 possède le plus vaste 
ensemble des thermes d’Ammaia, mais même le 
mobilier de sigillée tardive est presque toujours 
de consommation antérieure: le type Hayes 31 
(Fig. 11, 53) de sigillée africaine A/D se place au 
IIIe s. (Hayes, 1972; Atlante, 1981), est cette-ci est 
vraisemblablement la chronologie des exemplaires 
hispaniques de La Rioja, au vernis orangeâtre, 
type Drag. 27, corps développé et bord lisse (Fig. 
11, 51-52), dont la chronologie peut reculer à la 
deuxième moitié du IIe s. (Quaresma, 2012). La 
terracota de figure féminine (Fig. 11, 54), coiffée 
aux chevaux pris derrière est connue dès l’époque 

FIGURE  8. Quantification du mobilier des US 98, 68 et conduite+69+86+152.
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antoinienne (Gijón, 2004, nr. 96) et sa pâte est 
celle de notre groupe 2b des lampes hispaniques 
régionales. L’amphore lusitanienne du Tage ou du 
Sado, type Lusitana 3 ou Almagro 51c, Fig. 55 est 
provenant d’un monde chronologique semblable, 
mais qui peut achever le Ve s (voir supra).

Les plus importants éléments de datation sont 
l’exemplaire non classé de sigillée hispanique tar-
dive de la vallée du Douro, mais surtout l’ensemble 
relativement grand de verres, parmi lequel on 
doit souligner le bol campanulé fond, type Isings 
116, au bord épaissi au feu (Fig. 11, 56-57). La 
chronologie de la sigillée peut reculer à la deu-

xième moitié du IVe s., tandis que celle du verre 
débute au cours de la deuxième moitié du Ve s., ce 
qui date le contexte (Cruz, 2009, 159-174). Aux 
profils de bord qui peuvent varier, mais toujours 
épaissi au feu, à la fois horizontal (avec un petit 
listel) ou plus vertical, le type Isings 94 (Fig. 11, 
69-74) est daté par contextes du IVe s. et du Ve 
s., le listel étant oblique au cours du dernier siècle 
(Cruz, 2009, 199). Les sept individus quantifiés 
seulement dans ce contexte paraient renforcer 
les datations proposées par la bibliographie. La 
seule exception dans cet ensemble pourrait être le 
Fig. 11, 74, de couleur vert-bleuâtre, au col plus 

FIGURE 9. Mobilier des US 98 et 68.
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court, dont la datation peut être plus ancienne. 
Les types 96/AR 60 et Isings 109/AR 70 (Fig. 11, 
78-82) appartiennent au IVe s.: au profil ovoïde et 
paroi complexe, en verre soufflé souvent incolore, 
couleur des individus de ce contexte d’Ammaia, le 

premier est le principal type pour la datation des 
contexte du IVe s. (voir supra); le deuxième possède 
un profil haut et ovoïde, au pied ourlé (Cruz, 2009, 
101 et 85; Rütti, 191, 76 et 66). Le principal type 
dans ces contextes (10 exemplaires) est le bracelet 

FIGURE 10. Mobilier de l’US conduite+69+86+152.
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FIGURE 11. Mobilier de l’US conduite+69+86+152.



MONOGRAFIAS EX OFFICINA HISPANA II, TOMO I, 2014 357

LE MOBILIER FIN DES THERMES D’AMMAIA (SÃO SALVADOR DE ARAMENHA): …

en verre noire opaque, à la surface à la fois lise ou 
moulurée (Fig. 11, 59-68), dont la chronologie se 
place dans la deuxième moitié du IVe s. et dans le 
Ve s. (Cruz, 2009, 269).

En deuxième place on doit décrire autres deux 
types très bien représentés, mais dont la chrono-
logie est plus ancienne: la bouteille prismatique 
Isings 50/AR 156 (voir supra), avec 10 exemplaires 
(Fig. 12, 83-89), parmi eux la prédominance des 
couleurs vert-glace renforce son significat résiduel; 
le type Isings 85 (Fig. 12, 90-96), surtout de la 
variante AR 98.1, avec 11 exemplaires, mais aussi 
de la variante AR 98.2 (1 exemplaire), curieuse-
ment le plus tardif (voir supra). Néanmoins, les 
chiffres résiduels des contextes d’Ammaia nous 

empêchent de prolonger la chronologie de ce type, 
laquelle possède des indices de ce prolongement 
au long de la vallée du Rhône (voir supra). Ce 
significat résiduel est obtenu également en ce qui 
concerne les types Isings 97/AR 75 et 76 (Fig. 
11, 75-77), qui ne dépassent pas le IIIe s. (Rütti, 
1991, 82).

Parmi cet ensemble de verres on souligne un 
type dont la classification on ne peut pas détermi-
ner (Fig. 12, 106) et qui possède deux exemplaires 
en verre incolore, au fond plan et verre ourlé 
appliqué au dessus de la paroi.

Dix neuf individus de lampes hispaniques régio-
nales – résiduels - furent quantifiés dans ce contexte. 
Ils se partagent par les types tardifs, Dressel 28 et 

FIGURE 12. Mobilier de l’US conduite+69+86+152.
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30 et «dérivées de disque», mais aussi par les types 
plus anciens, aux volutes, au disque et Dressel 16/
Deneauve 5D. Ces lampes hispaniques régionales 
sont présentent massivement dans cette US et 
seulement 3 individus appartiennent aux US 112 
et 218, contemporaines de leurs consommation.

CONCLUSIONS

Le haut pourcentage résiduel dans les US tar-
dives des thermes d’Ammaia est étonnant, mal-
gré l’absence de quantifications stratigraphiques 
dans les autres secteurs, ce qui nous empêche de 
faire une comparaison. Néanmoins, notre travail 
développé au secteur Porta Sul démontre une 
quantification générale dans laquelle les IIIe-Ve s. 
sont bien fournis de sigillée africaine et hispanique 
tardive. Cette réalité se prolonge aux secteurs 
privés tels l’Estacionamento et la Casa do Deão 
(Pereira, 2006; Pereira, 2009). Une faible quantité 
de céramiques d’importation, qui sont essentielles 
pour la datation, est connue dans d’autres balneae 
péninsulaires : dans la région de Murcia, aux 
thermes de Fortuna, les niveaux du IIIe – début du 
Ve s. possèdent seulement 2 fragments céramiques 
du IIIe s. et deux autres du IVe s., la stratigraphie 
étant datée avec les monnaies présentes (Matilla 
Séiquer, 2006, 163).

Après cette comparaison, il paraît raisonnable 
demander quelle est la fonction de cette espace 
en Ammaia en époque tardive, malgré cela ne 
soir pas notre but dans cet article. Pourquoi une 
présence si riche de céramiques aux niveaux du 
Haut Empire et une rareté si grande à partir de la 
deuxième moitié du IIe s.? Le rôle du mobilier en 
verre redonne ici une importance extraordinaire 
et même l’ensemble de lampes, malgré un peu 
petit (par comparaison avec l’ensemble du Haut 
Empire), avec 46 individus, est statistiquement 
plus important dans les thermes que dans la Porta 
Sul, où, malgré l’aire fouillée soit beaucoup plus 
large, le total de 61 individus de lampes (entre 
le Ier et le Ve s.) a fourni seulement 9 individus 
tardifs: un exemplaire du type C V 3 de Bussière 
(2000), bétique; un exemplaire de Dressel 30 à la 
fabrique 1b hispanique; une lampe aux volutes et 

une Dressel 16 à la fabrique 2 hispanique; et une 
lampe du Ve s., type Atlante VIIIc, provenant de la 
Bizacène (Quaresma, 2010-2011; 2013). Après une 
comparaison avec les thermes, le secteur Porta Sul 
est étonnant tout d’abord à cause de l’absence de 
la Dressel 28. Le rôle du verre au sein du mobilier 
des thermes, où dans les niveaux du IIIe s. on a 
trouvé des fragments de scorie de verre, a-t-il un 
rapport avec la référence de Plinius, le Vieux, selon 
laquelle le verre le plus important et l’incolore et 
transparent, très semblable au cristal de roche, dont 
l’ extraction était faite dans les iugis ammaeensibus 
(apud Antunes, 2008, 171:Pl., NH, 37, 29; Guerra, 
1995: Pl., NH, 32, 24)?

Le rapport d’Ammaia au monde de circulation 
de biens régionaux reste démontré par l’importance 
des lampes hispaniques régionales, très bien repré-
sentées dans ce secteur, surtout par la fabrique 2 
aux couleurs brunes, à la fois plus claires ou plus 
orangeâtres/crèmes, mais de filiation dans le Haut 
Empire, à travers la fabrique 1, grise, à la surface 
orange ou sans enduit, qui avait née au sein des 
parois fines. La fabrique 2 est également connue 
en lampes «dérivées de disque», Dressel 28, Dressel 
30 et type piriforme de la Musée d’Évora (Morais, 
2011)8, et aussi en Dressel 28 aux motifs pressés 
semblables à ceux de nos Fig. 10, 37-39, dans des 
ramassages de niveaux tardifs de Sines (sur la côte 
atlantique sud-ouest), où on trouve également 
plusieurs exemplaires de sigillée africaine C et D, 
entre la fin du IIe s. / IIIe s. (Hayes 14) et le Ve s. 
(Hayes 91), d’après une première observation de 
l’exposition au château de Sines9. 

En Ammaia, la stratigraphie nous a mis l’hy-
pothèse d’un prolongement des importations 
d’Augusta Emerita, types Dressel 9, aux volutes et 
Deneauve 5G, avec une pâte granuleuse blanchâtre, 

8.  Dans ce catalogue, les nr. 10, 13-15, 17-19 et 21, 
toujours en fabrique 2, représentent un exemplaire 
de Dressel 28 aux grappes de raisins sur le bandeau et 
disque au chevalier avec une femme dans ses bras; deux 
exemplaires de Dressel 30 aux globules, quatre “dérivées 
de disque” et une lampe piriforme, avec figure féminine 
sur le disque et bandeau avec circules fouillés. 
9.  Je remercie Isabel Inácio par les renseignements sur 
les exemplaires de ces ramassages et par la possibilité de 
pouvoir étudier cet ensemble prochainement.
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et «dérivée de disque», avec pâte classique. Ça c’est 
peut-être la période final des importations autrefois 
abondantes, entre c.50 etc. 150 ap. J.-Ch., mais on 
ne peut exclure la possibilité des fabriques 2a et 2c, 
blanchâtres, puissent être rattachées aux produc-
tions tardives d’Augusta Emerita. La continuation 
des études et la réalisation d’analyses en laboratoire 
pourra nous éclairer cette question.

La presque inexistence de sigillée africaine et 
hispanique tardive nous mène à conclure que la 
sigillée hispanique classique soit résiduelle. On 
parle des productions de la Rioja et d’Andújar qui 
sont présentes dans les US tardifs, est constituent 
un grand ensemble résiduel avec d’autres produc-
tions du Haut Empire de sigillée sudgallique et 
italique, parois fines et lampes d’Augusta Emerita. 
Ces-ci furent bouleversées tardivement à cause 
de réparations ou ramassages pendant le IIIe, le 
IVe et le Ve s.. De plus, les exemplaires de sigillée 
hispanique ont rarement des profils développés et 
enduits orangeâtres (quelques exemplaires de Drag. 
27), mais la pâte est encore la pâte classique. Cette 
situation nous empêche de parler d’une importa-
tion de sigillée hispanique intermède dans les US 
tardives de cette ville.

Le pourcentage résiduel dans les niveaux tardifs 
s’explique donc par des profondes perturbations 
de l’espace, mais qui démontrent la circulation 
dans le secteur au moins jusqu’au IVe s.. Dans la 
deuxième moitié du Ve s., les niveaux s’explique 
toujours par des abandons sans aucune évidence 
constructive. Son mobilier contemporain a un 
bon usage chronologique, car il n’a pas souffert 
apparemment des perturbations postérieures. 
La deuxième moitié du Ve s. représente la fin de 
l’occupation de ce secteur d’Ammaia. 

On a défini 4 grands ensembles chrono-stra-
tigraphiques tardifs (au delà des ensembles clau-
dien-néronien et flavien-antoinien): 1) deuxième 
moitié du IIe(?)/IIIe s.; 2) c.225-250/275+ ap. 
J.-Ch.; 3) IVe s.; et 4) Ve s.. Dans la même Ammaia, 
les remaniements tardifs observés par S. Pereira 
(2009) démontrent la continuité d’une dynamique 
urbaine entre le IIIe et le IVe s., mais l’ensemble de 
ces études qui observent les céramiques fines posent 
des questions à discuter à l’avenir, en fonction des 
nuances nettes parmi le mobilier tardif le long des 
thermes et des autres secteurs de la ville romaine.
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